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antennes, patles et abdomen on partie testaccs, elytres noirs avec ane 
etroite bordnre laterale pale. Tete large, teslacee mais obscurcie entre 
les yeux posterieurement; antennes noires, testacees a la base, epais- 
ses, attenuees a Pextremite. Protborax testace, transversal, presque de 
la largeur des elytres, marque sur le disque en arriere d’une failde de- 
pression, muni posterieurement, de ehnque cote, d’une longue dent et 
d’un lobe long, bidente a Pextremite. Ecusson fonce, sublriangulaire. 
Elytres relativement courts et larges, moderement ponctues, distincte 
ment pubescents de gris, noirs avec nne etroite bordnre laterale flave. 
Pattes assezgreles, testacees avec parfois les tarses obscurcis. Dessous 
du corps fence avec Pabdomen en partie testace. — Guyane Franeaise : 
riviere Koura (Le Moult in coll. Pie). 

Pent se placer pres de Lcmoulti Pic donl il se distingue facilement 
par la forme moins robuste, la coloration des elytres, le prothorax de 
forme tres dillerente eta faible depression discale. 

Silis maxima, n. sp. — FAomjatn , nitida , test ami, capiJe , an 
tennis pedibusque pro mnjove parte nitjris thorace transverso , latera- 
liter sinuulo et subtrnnsverso , notice distincte attemmto et valde ar- 
caato, postice et lateraliter longe bilobato et dentatotf ; antennisgmeilibus. 
— Long. 12 mill. — America meridionalis. 

Par sa grande taille et sa coloration, cette espece, qui ressemble a 
notre Rhayonyeha rufescens Latr. avec bien entendu le prothorax tout 
autre et les membres fences, est des plus distinctes, il est done inu- 
tile de la decrire longuement; on peut la placer pres de S. plateroides 
Gorin .Pen possede un couple venant de Callanga (Perou). 


Description d’un Coryphium nouveau de France 

[Col. Staphyunidae] 

par J. Saixte-Claihe Deville. 

Coryphium Chobauti, n. sp. — C. obscure ferrngineum vel casta - 
newm, abdomine saepius panto magis infuscato. A G. angusticolli, mi 
affine , corpore robustiore, capite nmlto latiore , antennis multo longio- 
ribus, oculis minoribus elgtrisque multo brerioribus ac profundius punc- 
tatis optiine distinguendum. — Long. : 3-3, o mill. 

L’insecte est entierement d’un brun cliatain ou ferrugineux, un pen 
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plus fence sur Tabdomen; les antennes et les pattes sont testacees. 
Tout le dessus du corps, asscz brillant, est revetu d'une pubescence 
tres fine et Ires courte. 

La tete est grosse, plus large (yeux compris) que la plus grande lar- 
geur du pronotum ; elle est fortement etranglee en arriere en un cou dont 
la largeuresl pen pres egale a la moitie de la sienne propre. Les yeux, 
assez saillants. oecupent le einquieme erniron des coles de la tete; en 
avanl d’eux s’etend la partie anterieure de la tete, trapezoidale et mar- 
quee de deux impressions, en arriere la partie posterieure sensiblement 
egale, et limitee lateralement par des tempes bien developpees et lar- 
gement arrondies. Les ocelles sont assez peu apparents et ecartes en- 
viron du tiers de la largeurde la tele. Les antennes, sensiblement plus 
longues que la tete et le pronotum reunis, sont greles et ne s’epaissis- 
sent nullement vers Texlremite. Le premier article est assez dilate, le 
second fusiforme, un peu plus petit : le troisieme, d’un tiers erniron 
plus long que le precedent, est obconique et tres allenuea sa base; les 
suivants sont tous legerement oblongs, les 6 e et 8 e sensiblemement 
plus courts que les 5*' et 7 e ( ! ); le dernier est tres allonge, plus long 
que les deux precedents reuuis. L’avant-dernier article des palpes 
maxillaires est fortement renlle en massue, le dernier extremement 
petit, subule. 

Le pronotum est environ d’un tiers plus large que long, a\ec sa 
plus grande large ur vers le premier tiers; a partir de ce point, il se 
rctrecit en avant en arc de cercle et en arriere en ligne a peu pres 
droite ; sa marge laterale est assez nette et tinement crenelee sur toute 
sou eteiulue; les angles posterieurs sont obtus; la base est linement 
rebordee et sensiblement rectiligne ; le disque est marque, de part et 
d’aulre de la ligne mediane, de deux impressions allongees parfois peu 
sensibles. 

Les elytres sont environ deux fois aussi longs que le pronotum et 
faiblement elargis en arriere; ils formenl, consideres ensemble, un tra- 
peze dont la hauteur est un peu superieure a la grande base ; leur sur- 
face est legerement deprimee le long de la suture ; lc rebord lateral est 
visible de baut jusqu’a Tangle postcro-externe, lequel est largement 
arrondi. 

Tout Tavanl-corps est marque d’une ponctuation bien nette, plus 
line et moins reguliere sur la tete et le pronotum, plus grosse et tres 
serree sur les elytres. 

(1) Ce caractere est (leja sensible cliez le C. anrjusticolle Steph.; it se 
retrouve chez plusieurs genres d'Oxytelini ( Trogophloeus , Thinobius y etc.)> 
oil, d’ailleurs, il n’affecte pas toutes les especes. 
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L'abdoinen s’elargit un peu on arriere, faisant suite au contour des- 
sine par les elytres. Les tergites se relevant lateralement en formant 
une gouttiere large et profonde; leur surface est chagrinee et marquee 
d’une pouctuation fine et mediocrement serree. Le septieme tergite 
est muni a son bord posterieur d’un lisere membraneux blanchatre 
excessivement fin, mais perceptible a l’aide d’une forte loupe ( ! ). 

Les tarses posterieurs sont un peu plus longs que la moitie du tibia : 
les quatre premiers articles sont de longueur decroissante, le dernier 
un peu moins long que les trois precedents, reunis, mais plus long 
que les 3 e et 4 e pris ensemble (-). 

Trois individus de ce curieux Staphylin ont ete decouverts le 
3 novembre 1909 par le D l 2 ‘ Chobaut dans les mousses du versant Nonl 
du mont Ventoux (Vaucluse), a une altitude d’environ 1.500 metres. 
Deux de ces types sont conserves dans les cartons du D r Chobaut : 
le troisieme m’a ete genereusement abandonne par notre c-ollegue et 
figure dans ma collection. 

Avant d'attribuer la nouvelle espece au genre Coryphiuw , j’ai du 
m’assurer qu’elle ne devait pas rentrer dans le genre Cortjphiodes , 
etabli par Berxhauer pour un Slaphylinide decouvert sur un som- 
met des Alpes de Transylvanie. La comparaison etait aisee, grace 
a la description tres complete du Cortjphiodes Deubeli donnee par l’au- 
teur (Verb. k. k . zool.-bot. Ges. Wien , [1898], p. 532). Abstraction faite 
des earac-teres qui se retrouvent chez tous les genres voisins, les deux 
insectes n’ont de commun que la forme du pronotiun, qui est celle 
des Coryphiiun, et la brievete relative des elytres, caractere insigni- 
liant et qui n’est meme pas toujours specifique cbez les Staphylinides. 
L’espece decouverte par le D r Chobaut se place indubitablement dans le 
genre Conjphium, et notamment dans le voisinage de i’espece la plus 
connue, C. angusticolle Steph.; elle s’en distingue tres nettement par 
ses antennes longues et greles et par la largeur de la tete. Sa grosse 
tete, ainsi que la decoloration commen^ante de ses teguments, lui 
donnent un peu l’aspeet des Niphetodes et en font un type de transition 
entre les Coryphium et les Boreaphilus. 

(1) Dans toute la faniille des Staphylinidae , la disparition du lisere du 
7 tergite est presque toujours un caractere correlatif de Tatrophie des aites 
membraneuses. Le lisere existe cbez le Boreaphitux velox et mSme chez le 
Boreaphilus Henning ianus ; en revanche, il fait defaut chez les Niphe- 
todes. 

(2) Je laisse de cote l’examen du dessous, des parties de la bouche et des 
ailes inferieures, ne voulant pas risquer de deteriorer les materiauxqui in’ont 
ete confies. 
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Pour terminer, Poccasion est peut-etre bonne de faire observer com- 
bien les recberclies d’arriere-saison, surtout en pays de montagnes, 
sont fecondes en resultats inattendus qui compensent ce qu’elles pen - 
vent avoir dc penible. 


Sur Phyllomorpha laciniata Vill. [Hem. Coreidae] 
par Ernest Olivier. 

J’ai lu avee le plus grand inleret les tres curieuses observations de 
M. le D r Jeannel sur les moeurs du Phyllomorpha laciniata ; mais je 
ne crois pas que cet Hemipterc vivo exdusivement sur Paronychia 
aryentea . Cette plante meridionale nese trouve pas dansle departement 
de I’Allier, on cependant, aux environs de Moulins, je capture de 
temps en temps quelques Phyllomorpha ; je les prends ea et la en bat- 
tant des buissons et je n’ai pas remarque leur habitat special. II est 
possible qu’ils se contentent des autres plantes de la famille des Paro- 
nychiees, Scleranthus ou Herniaria, tres communement. repandues 
dans la region du centre. 


Description d’une espece nouvelle du genre Taragama 
[Lep. Pinaridae] 

par le D r Ph. Riel. 

Taragama Meloui, n. sp. — Description du c5 ^ Longueur totale 
du corps (antennes non comprises) 34 mill. Thorax couvert de poils 
d un roux grisatre subviolace. Abdomen d’un roux fauve assez vif, 
tres allonge, attenue et termine par un pinceau de poils rapproches 
concolores a son extremite. 

Antennes d'un roux fauve, pectinees, a dents diminuant brusque- 
ment de longueur a partir du milieu. 

Ailes anterieures : Long, (de Finscrtion a l’apex) : 23 mill., larg. 
max. : 10 mill. Bord costal d’abord a peine concave, puis legerement 
convexe a l’apex. Bord externe et dorsal reunis formant une courbe 
presrpie reguliorement circulaire. Couleur foncicrc d’un fauve roux 
un pen violace. Ces ailes sont coupees tres obliquement par 3 lignes 


